
Entre ses extraordinaires 
paysages et ses 
légendes propres à 
nourrir l’imaginaire, 
l’Islande constitue une 

destination hors du commun. Une 
terre où la nature conserve intactes 
ses prérogatives. Où cascades, 
volcans, glaciers, fjords ou encore 
geysers composent un tableau d’une 
beauté sauvage et émouvante. Où 
l’on ne serait pas surpris de croiser 
elfes et trolls, peuplant les récits des 
îliens. Visite du sud-ouest du pays, 
au cœur d’un microcosme de glace 
et de feu, et sur les traces de Vikings 
qui y instaurèrent leur parlement.
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remière immersion dans 
l’île, histoire de se mettre 
tout de suite dans le bain, 
le Lagon bleu, une station 
géothermale à un jet de 
pierre de l’aéroport de 

Keflavik, près de Reykjavik. Sis dans 
un écrin volcanique, au cœur d’un 
champ de lave marbré de lichen, ce 
spa attire aussi bien les habitants que 
les voyageurs. Et fascine par son dé-
cor torturé comme par la couleur tur-
quoise et laiteuse de son eau, due à la 
présence d’algues bleu-vert, de sels 
minéraux et boue de silice. Une sorte 
d’argile blanchâtre réputée excellente 
pour la peau et dont nombre de bai-
gneurs s’enduisent le visage. Vision 
pour le moins étrange qui renforce 
encore l’aspect un rien surréaliste du 
lieu, nimbé de fumerolles de vapeur. 
Le corps détendu et réchauffé – 
bruine et vent accentuent, en cette 
journée de mai, la sensation de froid 
–, place à la découverte d’une région 
appelée le Cercle d’or. Un circuit po-
pulaire séduisant nombre de visi-
teurs, le tourisme arrivant en tête de 
liste des activités économiques d’Is-
lande, suivi par la pêche.

Curiosité géologique et 
historique
Première étape, le parc national de 
Thingvellir, classé au patrimoine 
mondial de l’Unesco en 2004. Un 
site impressionnant qui ne perd rien 
de sa superbe malgré une pluie bat-
tante lui donnant un petit air austère. 
La géographie du lieu a été dessinée 
par une gigantesque vallée d’effon-
drement, provoquée par la dérive des 
plaques tectoniques américaines et 
eurasiennes. Au cœur d’un champ 

de lave, la faille ou rift déchire le pay-
sage alors que fissures et cours d’eau 
lézardent la plaine… L’écart entre les 
plaques s’élargit chaque année de 
plusieurs millimètres, ce qui fait dire à 
Arnar Már Olafsson, directeur du mar-
keting de l’agence islandaise Moun-
tain Guides, «que l’Islande grandit à la 
vitesse à laquelle poussent les ongles». 
Une curiosité géologique mais aussi 
historique, Thingvellir ayant servi de 
cadre à l’établissement du premier par-
lement démocratique créé en 930 par 
les Vikings, venus de Norvège. «C’est 
ici qu’ils tenaient leur assemblée natio-
nale. Ils se réunissaient une fois l’an. Ils 
y adoptaient des lois, échangeaient des 
informations, résolvaient des conflits et 
en profitaient aussi pour faire du com-
merce…» poursuit le guide. 

Spectacle insolite
Mouillé pour mouillé, la visite se pour-
suit à Haukadalur où se trouve Geysir. 
Un geyser aux éruptions aujourd’hui 

plutôt exceptionnelles qui a toute-
fois donné son nom à tous ses pairs. 
La nouvelle vedette du lieu s’appelle 
Strokkur. Elle offre un spectacle inso-
lite en faisant jaillir de ses entrailles, 
chaque 5 à 10 minutes, une colonne 
d’eau chaude chatouillant le ciel à 
30 mètres de haut. D’abord quelques 
frémissements, bouillons malicieux 
qui, sous l’effet de la chaleur, éclatent 
soudain en une gerbe vaporeuse qui 
retombe pour disparaître aussi rapi-
dement dans son cratère originel… 
Autre tableau extraordinaire à admi-
rer dans les environs, la chute d’eau et 
les gorges de Gullfoss. Un site unique 
formé d’une cascade de 32 mètres qui 
se jette dans un canyon vertigineux 
en faisant rugir ses flots impétueux 
surplombés d’un écran d’écume. Une 
scène grandiose, étourdissante, à la 
beauté brute, sauvage, donnant un 
sentiment de petitesse face aux forces 
vives d’une nature indomptée. 

Au pied du célèbre volcan…
Sur le trajet menant au glacier de 
Gigjökull, des fermes isolées mettent 
quelques touches colorées dans un 
paysage mariant les nuances de vert 
sur fond de montagnes et volcans cou-
ronnés de neige. Des habitations rares, 
le pays comptant seulement 320 000 
personnes, dont un tiers installées dans 
la capitale et le reste dans des petits vil-
lages de pêche ou à l’extérieur, dissémi-
nés le long de la route côtière cernant 
l’île, déserte en son centre. Dans les 

pâturages, des chevaux – caractérisés 
par leur petite taille et leur élégance – 
paissent librement. Une image d’Epi-
nal du pays. «Il y en a 100 000. Tous les 
Islandais ou presque font de l’équi-
tation», affirme Arnar Már Olafsson 
qui cite aussi les macareux et baleines 
comme animaux emblématiques de 
l’île. Les terres fertiles ont cédé la place 
à un décor lunaire. Le 4 x 4 hoquette sur 
une piste rocailleuse, zébrée de cours 
d’eau, et fait halte au pied de la langue 
glaciaire rattachée au volcan à l’impro-
nonçable nom, l’Eyjafjallajökull, rendu 
célèbre, en mai 2010 pour avoir, suite à 
son éruption, bloqué l’ensemble du tra-
fic aérien, crachant dans l’atmosphère 
des myriades de cendres. «Au début de 
son réveil, pas moins de 750 tonnes de 
cendres à la seconde. A la fin, ce chiffre 
s’élevait encore à 350 tonnes.» Ce phé-
nomène n’a pas vraiment surpris la po-
pulation – «ici, souvent, la terre saigne» 
–, mais a profondément modifié le 
paysage, creusant de nouvelles failles, 
générant fonte de glace et noircissant 
l’environnement de poussière. «Avant, 
il y avait ici un lagon bleu… Mainte-
nant, le décor est plus dramatique. Plus 
impressionnant dans un sens.»

Textes et photos | Sonya Mermoud 

Depuis le 24 mai dernier et jusqu’au 
23 septembre prochain, une nou-
velle ligne Genève-Reykjavik a été 
ouverte par Icelandair, avec 2 vols par 
semaine, le mardi et le samedi, à un 
tarif accessible.

Le Cercle d’or, écrin à une nature 
somptueuse
Le sud-ouest de l’Islande offre une palette de paysages à l’impressionnante personnalité
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Le glacier Solheimajökull, à proximité des volcans Katla et Eyjafjallajökull, 
noirci de cendres.

Le geyser Strokkur se produit chaque 5 à 
10 minutes.

Arnar Már Olafsson, de l’agence 
islandaise Mountain Guides, 
ajuste ses crampons pour 
l’excursion sur le glacier. 

La chute d’eau et les gorges 
de Gullfoss, un spectacle à 
couper le souffle.

Le populaire Lagon bleu, une 
station géothermale prisée 
aussi bien des habitants que des 
visiteurs.

Un pays à 
rebaptiser ?
Vêtements de ski, crampons et 
piolet: facile, l’excursion sur le 
glacier Solheimajökull, à proximité 
des volcans Katla et Eyjafjalla-
jökull, permet de découvrir un 
étonnant paysage forgé de neige 
mâchurée de cendres et d’éclats 
bleutés, de vallons, et crevasses. 
Une promenade propre à rappeler 
que les glaciers couvrent plus de 
10% de l’île. «L’Islande possède 
la plus grande calotte glaciaire 
en dehors des pôles mais, depuis 
1900, elle recule. Dans 150 ans, 
selon les prévisions, les glaciers 
auront disparu. Certains estiment 
que le phénomène s’inscrit dans 
un cycle normal, d’autres qu’il est 
la conséquence du réchauffement 
climatique», explique Arnar Már 
Olafsson. Et de conclure que si 
les pronostics se réalisent, il sera 
nécessaire de trouver à l’Islande - 
qui signifie littéralement terre de 
glace dans la langue du pays - un 
nouveau nom...

Magie au 
quotidien
Dissocier l’Islande de ses légendes 
où interviennent elfes et trolls serait 
la priver d’une partie de son identité. 
Nombre d’histoires les mettent en 
effet en scène. Ici, c’est un rocher 
qui, bien que dangereux pour le 
trafic, ne peut être démoli car il 
servait jadis d’habitat aux elfes – les 
machines chargées de sa destruc-
tion tombent en panne, raconte-t-on, 
avant qu’un spécialiste des mondes 
invisibles précise que l’obstacle peut 
être ôté mais non anéanti avec, à la 
clef, une manœuvre de chantier qui 
réussit. Là, c’est une fête célébrée le 
6 janvier, le Feu des elfes, où la popu-
lation chante des chansons relatives 
à ces créatures autour de grands bra-
siers. En achetant sa maison, près de 
Reykjavik, Arnar Már Olafsson a été 
considéré comme chanceux par l’an-
cien propriétaire puisqu’il acquérait 
une habitation tout près du rocher du 
roi des elfes. De quoi nourrir l’imagi-
naire déjà largement sollicité par une 
nature qui recèle largement sa part 
d’extraordinaire et de secret…

Une nature propre à titiller 
l’imaginaire.


